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- En cc MOMENT le conflit Anglo-Américain 
donne à réfléchir aux Puissances. Question de 
coton on d'esclavage a. part, une guerre terrible 
peut s'en suivre ; et, si ce malheur arrivait, per-
-sonne n'est en mesure de dire 0U-s'arrêterait la 
conflagration. 

It y a lieu d'espérer, toutefois. qu'une telle 
calamité sera épargnée au monde. Mais, si cet 

heureux résultat est obtenu, il en faudra ren-
dre grâces, non seulement à la sagesse (les deux 
gouvernements en cause, mais surtout à. l'in-
tervention de celle des Puissances dont la mé-
diation aura été acceptée par eux, c'est-à-dire à 
l'une des Puissances neutres. 

DE LONDRES A EPSOM 

Les courses d'Epsom commencent le 28 mai de cha-
que année, et durent près d'une semaine -; mais le jour 
des jours est le 29, qui a p is le nom de -De-by, pal ce 
que cette fête publique fut inaugurée en 1780 par le 
courte de Derby, grand-père du chef actuel es conser-
vateurs. Une semaine avant l'événement, dans les sa-
lons, les tavernes, les omnibus, les -wagons de chemins 
(1,3 fer, on n'entend plus qu'Un sujet de conversation 
• Mo will be the wirtner(pli remportera le p. ix ?) De 
jour en joue, l'émotion et la curiosité augmentent. La liè-
vre du De. by (Derby lever) se comm-unique du turf mar-
ket (marché du turf) à toutes les classes de la société. On 

Ici se place une grave question : 
Qu'est-ce qu'une Puissance neutre? 
C'est, nous répond le droit international, 

celle que des traités d'amitié lient également à 
l'une et à l'autre des parties Averses. 

Oui, cela est vrai. Mais ta 'neutralité n'a-t-
elle que ce caractère ? 

Il n'en va pas ainsi, 
Pour qu'elle soit réelle, il faut que la neutra-

lité soit complète, et pour qu'elle soit corn plète,i1 
faut que le neutre ne puisse, en aucun cas, être 
suspecté de partialité ; que, par conséquent, il 
n'ait aucun intérêt, apparent ou cache, dans les 
questions qui se débattent. 

Eh bien, nous le demandons, à ce titre et 
clans l'état actuel de l'Europe, qu'elle est celle 
'des grandes Puissances dont il soit permis d'af-
firmer la neutralité ? 

parie avec fureur sur des chevaux qu'on n'apurais vus, 
et dont quelques-uns ne doivent même pas concourir. 
Dans certaines rues de Londres, la circulation est inter-
ceptée par la foule des hommes qui spéculent sur les 
courses. Les femmes, que dis-je? les enfants eux-mè-
mes n'échappent point à cette maladie, qui est dans l'air. 
La veille du grand jour, je communiquai donc à un 
Anglais de mesarnislel)rojet de me rendre le lendemain 
à Epsom par le chemin de fer. « Gardez-vous-en bien 
s'écria-t-il, vous perdriez en vitesse la moitiddu plaisir. 
On 3,1e fait son Derby en conscience qu'à la condition de 
prendre la vieille g!-ande route. En chemin de fer, vous 
n'aurez ni poussière ni émotion ; vous ne serez ni hué 
par les gamins, ni huché et cacheté sur le faîte angu-
leux d'un omnibus, au risque de vous rompre les os ; 
en revenant, vous ne recevrez point de poignées de farine 
dans la figure. Plutôt que de vous voir manquer le spec-
tacle de la route, j'aimerais mieux en vérité que vous 
n'allassiez point aux courses. e Cet aegument me convain-
quit; mais la giande difficulté était alors de [louver une 
une voiture, car tout ce que Londres contient de véhicu- 

Aucune. Ni la France, ni la Russie, ni qu21 
qu'autre que ce Kit. 

Les hommes d'Etat de [Angleterre parais- 
sent être de cet avis. 	• 

C'est donc aux Etats d'importance secon-
daire qu'il appartiendra, &il y a lieu, d'inter-
venir officieusement dans le débat qui s'éléve 
aujourd'hui entre l'Angleterre et les Etats-
Unis d'Amérique. 

On a parlé de la Belgique. Il n'est, en effet, 
nullement impossible que les bons offices du 
roi Léopold ne soient requis en cette occasion. 

La corulusion de-tout ceci, c'est: 
Qu'il n'y a de vraiment neutres que les pe-

tits Etats; 
Que, sans concevoir une Europe morcelée 

en fractions infinitésimales, les hommes poli-
tiques à larges vues n'ont jamais compris l'a- 

les se trouvait retenu depuis huit jours pour le Derby. Il 
m'apprit néanmoins que, par un heureux hasard, il pour-
rait me procurer une place sur un omnibus qui avait 
été loué par des marchands de la Cité. Ces parties s'or-
ganisent quelquefois une année d'avance. L'un des mem-
bres de la joyeuse association se charge de découvrir une 
voitnie et de pourvoir aux vivres ; on convient que l'en-
semble des frais sera divisé après la fête, et que chacun 
paiera son écot. La classe 'marchande étant une de celles 
qui prennent le plu, vil / intérêt au Derby, cet arrange-
ment me convint à triiis les points de vue. 

Le lendemain, à neuf heures et demie du matin, rat-
tendis de pied ferme au débouché du pont de Londres, 
London-Bridge, l'omnibus qui devait passer chargé de 
mes camarades de route. Gomme il était en retard, j'eus 
le temps d'observer le bourdtinnement de la foule, les 
mille préparatifs du départ, la vente des bouquets dont 
les hommes faisaient cadeau aux femme après s'être at-
taché une fleura la boutonnière, les :oilettes, les visa-
ges animés, sur lesquels on lisait l'attente du plaisir, et 
le cousant des voitures qui commençait à tracer ie 
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grégation -continentale actuelle que cornale une 

juxtaposition d'Etats où la pondération est ob-
tenue par l'inégalité des forces ; 

Que, pour avoir méconnu co principe, et s'é-
r2 efforeé, au mépris des conseils de l'empe-
reur Napoléon, de fonder l'unité italienne, en 
dépossédant les Princes dont les droits avaient 
été réservès, le Piémont a jeté l'Italie dans d'ir-
réparables malheurs ; 

Que, si, d'une part, dans les grandes cr:ses 
qui, de temps en temps, menacent la paix du 
monde, il ne peut êtrc paré aux dangers de la 
guerre que par la médiation des neutres ; de 
1 autre, il ne peut être fait appel, pour arriver à 
ce résultat, qu'eux Puissarics désintéressées ou 
s.condaires ; 

Enfin, qu'il est d'un in tért européen bien 
entendu de garantir intégrii.é des petites Puis-
sances, afin de pouvoir, au besoin, recourir à 
1 ur intervention pacifique. 

Qui sait? Peut-être le jour n'est pas loin, où 
sera censtitue une sorte de tribunal arbitral 
composé des Maisons Sou verai 
!ion rend indépendantes et duSinteressées, tri-
bunal dvant lequel seraient porkes les ques-
tions dont il ne serait pas absolument'neva ssai-

ras de saisir un congrès. 
Il est malheureusement trop vrai que par 

des susceptibilités nationales très légitimes 
et très honorables, la France ne consent ja-
mais a être jugée par l'Angleterre. celle-ci par 
la Russie, cette dernière par l'Autriche, et ainsi 
des autres

Ces vues d'ailleurs, sont de tous points confirmées	

1.  à celles qui, à plusieurs,' reprises, ont 
été exprimées par des hommes dont le nom fait 
autorité en la matière. Nuits Citerons MM. de 
Lieven, 	_N.asselroele, de Mortemart, de Ba- 
rance,  d.. .Appon yi, Cte Buol. DDisraelli  et,  rune  

niin d'Epsom. El fin je ;is v !nIr un inimense coche traî-
né par quatre fois cUevatrv g ris. Note oinnibns, que je 
reconnus tout de suite a la eouleur de rattelago, 
(ratifie mérite que la solidité : c'éta'd une maison roul.in- 

te 	les hommes occupaient le toit, tandis q ue les 
femmes étaient placées dans l'intérieur. Nous étions en 
tout vingt-doux persorin. s. 

Nous partirnes unis 	ne fu: 	qu'a la hatfenr 
aiad Cabile (le Cl:ale:tu et l'Éléphant.) que la 

route oSrit une scênt!..étrange de tumulte. de mouvement 
et do confusion. Voiture conte %oi!iiie, cocher contre 

lutta''ont (insoluble 	et d'adresse. L.t tiir- 
citation, un instaut bloquée pat. la tiolltittil dos moyens 
(tl trausport, se réciblit néan.noirts, et 1.t route devint 
uue rivière de chars coulant suc trois lignes, dont los 
_Bots 	pirisissaient et se rn1 tient d'heure en heure. 11 y 
-en avait de toute les 1'0; nies et pour tott:eslesl'ortuneQ, 
depu';s les cal::ches à'rpiatre chevaux avec un po d'Ion en 
vedette, les broughoms, 	(ni/ 	lii9s, • les  dus- 

curts, lesliansonis, jusqu'aux omnibus bourgeois et jus-
ritfit:'. 14 -.petite :vo ture t airl.,e par un i‘tio. Suc la I  u 
paYt,d8:eftS 	$e,,,d,actNti;, en lignent' tiae 

i'orberlle.crr-(14:  qui .c.onterrait 	p. ov 'sinus de Irou-  „ 
car; 	dui.es a;.g.t;se l'appétit, ot 1 'D bY 

est, coarne 	 (I.. gala. 1).; tous les cirtés s'é- 
t  laient les plus baic:ies Io:lettes. Il y a LM costume des 
ruill'%',!S, et surtout un costume de U?rby race, titi C 011- 
sizqe pour les hotnincs› en ua p.tletor. (l'il., un gdot et un 

des lumières de l'Espagne moderne, k très u-
grettable Donoso-Cortès

NOUS sommes en pleine saison. 
Monaco rit, Monaco chante, et, le temps de 

l'Avent, passé, Monaco dansera de plus bel le. 
Après avoir fait successivement restaurer 

les salons de conversation, (le jeu et de lectu-
re, l'Administration du Cercle des Etrangers

fait aujourd-  hui réparer a neul la grande salle de  

bal. Battez tambours, sonnez trompettes ! Hé-
las ! je plains les couturières. A. qui pourront.. 
elles entendre 7 	 supposez que le 
Prince donne une ou deux fêtes à ses sujets et 
sujettes; admettez que Nice, Cannes et Toulon 
continuent de nous envoyer, chaque semaine, 
comme cela a lieu, une partie de leurs visiteurs, 

que deviendrons nous? 
construire	deuxi:me Mona- 

co, faire dresser des tentes.au bord de la mer, 
ou délivrer des billets de logement aux envahie-
seur3 fashionables dont 011 nous menace? 

• Si l'on nous ne demande les causes de la vo- 
gue _qui s'attache definitivement à Monaco, 
nous dirons que la nature est notrc complice, 
que le Prince et ks Prineesses Font nos astres 
bienfaisauts, et (lu 	l'intelligente administra- 
tion de la Société des Bains est la fée dont la 
baguette magique tram forme le Cercle en nn 

lieu d'enchantements, chaque jour renouvelés. 
Hombourg a le Taunus ; 

Wiesbade, les carpes de son étang ; 
Bade, le vieux. château ; 
Monaco a la mer tille ceinture de montagnes 

qu'on dirait peintes par Diéterle ou Desplessin
des couchers de soleil a désespérer Ruys-

dael, et pour voisines N ice la Charmante et Gè-
nes la Superbe. Que vent-on de plus, a moins de 
demander l'impossible ? 

p riu.ilon 	ni....une couleir, des bottines vernies, un 
cnapeau gris et un voile bleu. Ce voile est th_stiné à p. 0- 
t ge. l.t lige:e contre le nu,ige de poussière fo. in idu bl 
que soulève le mouveinent 	roues, et qui s'étend en 
ligne ondoyante sot• un espacé' do dix-sept ou (Lx-huit 

La toilette tics fenianes se distingue principale-
ment pal la légèret,:, les couleurs délicates, los étoffes de 
printemps, rombialltu  le chapeau de paille. Les chevaux 
eux-mêmes ont un air de foie, d "corés 	sunt de t u- 
bans, de coeur des et de lieu; 

Vois le moitié (.1.1 chemin, notre omnibus s'ai.rèta pour 
faite bnue les chevaux. Dais-je ajouter qiic les hommes 
n'étui _nt pis moins al:Lres et tentoignaienn hau Witten t le 
désir de balaer dans leur gisier sec la poussière du che-
min avec un verre d'ale? lia patkiic house situé sur la 
route d'Epsom présente, le matin de Derby, une scène 
(le confusion (1:111.:i-le à décrire. lac maître, les barmaids 

filles rie cou p toi r, ) les gai ç.  ans ne savent à qui répondre. 
Cest à la fois un tumulte de voix qui dnuatident des ra-
f.ltichissuiens, u.1 (lape lis de ver res ou (12 pals d'éLaiii, 

et un combat aclitaine entre les inainS étendues (pi drra- 
dent 	• tout ce qui 	so boire. J'étais d'alleurs content 
de mettre ,pied aterre ; tant qu'on marche avec ce qui 
mirette, on s'lpei:oit 	tin 	 ; niais dès 
qu'on slari têt., la foule roulante des vo.tures devient, 
selon l'expression des Anglais, un spietacle excitant. 
Nous remontâmes au bout d'un quart d'heure sur roui-
nibus, qui, colin, au 101111C de son vuv lige, entra trioin- 

NOUVELLES LOCALES

Quelques jours encore, et, si la mer nous le 
permet, (malheureusement depuis une semaine 
elle est agitée far une forte houle), lis régates, 
dont nous avons plusieurs fois entretenu nes 
lecteurs, auront lieu dans la-baie de Monaco. 

Par les soins de l'Administration du Cercle 
tout se prépare en ce moment en vue (le cette 
fête maritime. Rèpandue de proche en.  proche, 
la nouvelle est devenue l'objet des conversa-
tions du littoral. 

Aujourd'hui, nous nous borneronsit dire que 
les prix destinés aux vainqueurs sont de nature 
à attirer de nombreux concurrents. 

1:attrait seul de la joute 'suffirait. Elle au-
ra pour spectateurs tout ce que Nice, Menton, 
Cannes et Toulon comptent d'amateurs du 
spot t nautique. 

da Littoral. 

D'après ce qu'on nous en rapporte. l'exposi-
tion -des Beaux-Arts qui doit prochainement 
s'euvrir à Nice sera ers plus intèressantes. 

D 	us :le quatre cents tableaux son t arri- 
vés et l'on procède à leur classement. Parmi I s 
exposants on cite MM. GAdin., Corot, Hamon, 
Français,, Lenfant et Frère. 

Les iekvés qu'on nous communique portent 
le nombre des ›familles étrangères présentes a 
Nice en ce moment à 872. En ajoutant a ce 
nombre celui du s étrangers fixés ct1 cette ville, 
on arrive à un total de 1172, chiffre dépassant 
de 168 celui de l'année dernière, 

FIL-ici/lent &us un enclos 11SCI VéalX ‘0101: es en face d:1 
tel raite des ; ourses, et Où chacune 	paie rime 
née. 	Vtola les (.1»,aux qu'on attacha aux. rayons des 
colles, 	nous ilescendimes tout blancs tic potissieve. Des 
hommes armés de ln osses nous proposèrent leurs servi-
ces, qui furent acceptés avec ,joie. Si le Derby durait 
toute l'année, ces hommes seraient riches, ne reçussent-
ils de chaque voyageur que quelques ,pence. Ces mille 
services iniéréssés, qui se renouvellent sous toutes lus 
fouines, expl riflent jusq u'à un certain point J'immense 
concours de pauvres diables, qui se rendent à cette parLe 
de plaisir. Ji dois pourtant dire que la plupart d'entre 
eux sont sui tout attirés à Epsom par le grand attrait 
des (ionises, qui exercent u ne sorte de magie sur toutes 
les classes de la société anglaise. 11 était à peu près midi, 
et, comme les chevaux ne' devaient point courir avant 
une pire, quelques groupes jugèrent à propos de tien - 
dre leur lunch. Le peu de gazon qui n'avait point dispa- 
ru sous la foule des hommes et des voitures 	couvrit 
en conséquence de nappes blanches. Il y a diverses ta-
bles d'hôtes on divcis p. que-uiques, stioEs lis di gi é 
de fortune et selon les enclos. Toutes les conditions so-
ciales se trouvent en quelque soi te ce jour là exposées 
en plein air ; on peut suivi e les progl ès du luxe depuis 
la fourchette d'acier à manche de bois jusqu'à celle d'ar-
gent ciselé. La plut irt des riches th'j tillent dans leurs 
calèches, sur lesquelles s'épanouissent l'or, l'argenterie, 
la va;sselle elate, le vieux sèvres, le ci ista.1, en un mot 
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te 

Le conseil municipal de Menton vient de vo-

ter laconstruction d'une salle d'asile et d'une 

école communale. 

LE SUMTER ET L'IROO.,UOIS. 

On lit dans i 1 journal k Temps : 

La. malle dos Antilles quiyient d'arriver don• 

ne les nouvelles StliVanteSdll fa En e x corsaire le 

Sitmter qui tient la nier pour le compté des 

Etats confédérés de Sud. 

	

« Ap:ès 	inulihmient essavè (13 s'app-ovisionner 
de thai bon à Fort-de-France, Li Sdînter leva l'ancre et 
fut, mouiller en rade de Saint Pierre. 

« 11 n'y était pas pItLôt ancré qu'apparut au large un 
ballaient de 	portant pavillon danois ; mais qui, 
après avoir reconnu la racle, rem plaep, ce pavillon par la 
bannière é u 	du No. d. C'était [Troquais. Les ri gle- 
'turas internationaux s'opposant à ce qu'aucun conflit 
puisse avoir lieu ent. e Lux 	arts dans un poli 
neutre, lo nouvel arrivant se mit à cross r de long en 
1 t 	devant la rade très ou -;erie de Saint-Pierre, guet- 
tant sa Foie comme nn  cna.t  sa souris. La souris, impas- 
sible sur ses ancres, brûlait sournoisement le peu de 
chai bon qui lui restait et le convoi- 	en coke .; la po- 

pulation, l'oeil au guet, ne pe,dait pas un moment de vue 
deux adveLSai-,c,s. 

« Tou.  à coup, par une soirée knincusc, les • girup s 
stil la p Lige virent - k .Santhir içou per s.s ain, 	cs 

abandonner ses ancres, et glisser connue une on.b; e, sans 
qu'aucone 	ah•it sa p,'ésence, g 'face à la ressou.co 

'qu'il s'était mén 	de pouvoir chautIr 

	

i‘lais, 	vs ai ment digne de 'Cooper 1 Ci‘ci se 
passait tout a tôt,; des nomb. eux batiments du counnor e 
.aniéricaln, qui garnissent toujou:s la rade de Saint-P.er- 
re, . et le 	r n'avait pas plus tôt pris sa d,rection, 
sui était celle du No d, que, de l'un dores batiments s*é- 
ança une fusée in, huant -vers ceite'direction... 

ywis hissa aussitôt un feu pour montrer qu'il avait coin-

et la chass3 corineença évidemment à partir de ce 
moment. 

« Qu'en est-il résulté? C'est cc qu'il serait bieo di-
Ude de dite. Ce qui paraît le plus p. obable, c'est trie le 
'Snniter, après asti'. r un moriliu.‘ fait route dans sa p. entière 
tais ection, se se. a laissé trvancer par son adversaire, 
,que valtissait son aigrette de flamme ; puis, virant tout à 
coup de bord, au a mis le c.ap au Sud, et fil à toute 
vitesse -pendant que Vaut: e continuait à 4e- pou:suivie 
au Nui 

« Voie' mai ntenantqn iqu - s d ;t.ails su:cet insaisissable 
1r..itim ;nt, qui tcnd à iné,..ur d., p as en plas le surnom 

Crrsairc Roage. Ii est conunainh; par un Louis a-
nais d'origine f, ançaise. C'est un clipper , ilu commerce, 
sar lequel un a mis une douzaine ‘le pièces de canon d'as-
sez faible calibre. Sa mu.aille semble frèlenomme le car- 

toutes les fleurs artificielles de la civilisa.iion. Autour de 
ces opuiens festins, on voit rôder Lazare avec dos yeux 
d'envie et la maigreur de la faim. Ung and nonibte 
d'hommes sans état et sans moyens d'existence se ren-
dent à Epsom ,  our obwnir.  les dessertes, gui sont d'ad- 

ituées. avec cette la, gesse gris p 0N-eine ta 
bonne honnie an jour. D'antres sociétés bourgeoises n'y 
mettent point tant de façons : lus comives 	s..rt 
eomme ils peuvent su,. les (Lvers étages de l'omnitms et 
même sur les marchepieds ; peu leur im orle la nature 
de la table pourvu que la bière coule et que la viande 
abonde. On était d'a lieur s en bille vue, en pleine cam-
pagne, et les femmes é.aient joyeuses de ne p, int avoir 
perdu leurs frais de tailette. car en somme le. soleil trou-
s-ait moyen de Itire, quoique 1,c ciel fat couve; t 

Cepinilant une ce, Laine agitation dela foule annonça 
-kqne la p,.einière cou. se de -;!revaux allait commencer. 

An.rnoNss ,EsouiROS.  

ton d'une bonbonnière, et l'on s'effraie du ravage qui 
pourrait y faire un boulet. n . 

CURON1QU 

DSS ARTS ET DE LA LITERATURE 

ET NOUVELLES DIVERSES. 

Le coup qui vient I; frapp la famille roya,- 

I d'Angleteire, par la rnoi.t inopinée de S. A. 

11. le prince Albert, a eu partout un douloureux 

retentissement. 

Voici le bulletin de la santé de la Reine, tel 

est 	Palais d-Buck:m.111in • 
« La 'teille, quo que ‘teeabl,,i'e 	, suppo: te sa 

p2. te eruA I 	t;.11.110, Ct S L 	 al iénée.» 
^1_ 

Nous extra:,ons de la Gazette Musicale de 

Milan les nouvelles suivantes: 
A 	L.sz, s'occupe de 	la drniè.- e main à 

son wato..io du .S.iiitte-Etsubc.1 ; 	à Toiin, t etour du 
• violon,s.ie Cas(dla ; — à lie. lin, gland succès 	11:1 Bal- 
lo ue Maschera ; 	à Vlenne, t'épande !.fichai d Wagner. 
Ce coinpusuteth.  quute eette v,Ile ap..ès ami• renonce à la 
sel) , ésen i;.ttion de son de.niet. op,;ia Trish,/ et 
dans h MUSICILIC a éLé (1 claiée iucliantable par les arias- 
tes,etta, 	.l'exéeducr ; il se rend à Ventse. 

On lit dans le Courrier des Etats-Unis : 

rza Dia)! , cit,  y ra bien connu de Locneaut 

(Ohio), qui s'we,i.ipe :Louis lo.igtealps de I élè-

ve des abéilles, nous communique les détails 

suivans sur une bataille aeliailiéequis'est livrée 

entre ces insectes. L avait soixante-dix essaims 

distriLites également de chaque côté 

desa maison. Dimanche, vers trois heures de 

raprès-inidi, par ul, temps chaulLit vit sa mai-

Son se .reitririr soudain d'abeides, qui entraient 

par les fenetres ouvertes. Sa famille fut forcée 

de fuir iiiabitation. M. Dibble, après s'étre 

bien masque pour se garantir des piqûres de ces 

envahissow.s; revint les observer, afin d'appren-

dre, s'il était possible, la CatiSd de ce désordre. 

M. Dibble assista tout simplement à une ba- 

taille en r'sle, entre les abeilles des deux côtés 

de la niai ou ; il parait que celles de la partie 

Est avaient butiné sur la partie d'un pré que se 

réservaient celles de la partie Ouest de la une 

guerre acharnée. 

six heures, la tranquillité parût renaître, 

ea ks abeilles ennemies reloui.nèrent dans leurs 

rnehés, épuisées de fatigue. Le, sol était couvert 

d'insectes morts ou mourans. A peine*  rentrées 

Aulis 	rs foyers, les abeilles placèrent des sen- 

tinelles à rentrée des ruches, saris doute pour 

ob&.rve,r l'ennemi. Deux essaiins ont été entiè-

rement détruits. 

Aucun des deux partis n'est demeuré victo-

rieux, et ce n'est guère que la nuit qui a pu les 

séparer. Le lendemain, M. Dibble empêcha que 

le combat ne se renouv. lût cri formant ren-

trée des ruchés. Il espére que la paix sera con-

clue bilitôt entre les habitantes de la. partie 

Est et dd la partie Ouest de sa demeure. 

.On ivaJue àGC0,000 fr. l'i:nportance des 

sommes affectées aux commandes de vitraux 

peints, pour la décoration des églises nouvelles 

en ce moment en construction à Paris. 

De nouvelles expériences de direction des 

aéréosta tg ën pleino Stri (*per° s'atO,aniisen t 

à Paris Et vont - prochainerifent.  -se l  faire au 
champ de - mars. 

On vient, dit-on, de découvrir deux manus-

crits inédits, attribués à. Voltare : P une comi-

die qui aurait été jouée clr z 'Mme Duchatelet, 

2°  une suite de Candide. tt 	ecinaiiri nous 
n'avons rien - a de. be la suite 01,7Adide, 

c'est autre chose. Candide est un chef-d'œuvre, 
sans doute, mais c'est un outrrge à l'Iu 
Point n'est besoin de suites à de pareilles oeu-

vres; c'est déjà, trop qu'elles aient eu un cor-- 

mencement. 

C'est M. de Carné qui. dit-on, occir:e •a le 
prc rnier• i'auteuil vacant à l'Académie Française. 

E 	BovenEav Rédactellf-Gérant. 

Nous recommandons à nos lecteurs 1' Cabinet de M. 
,F FU)", n èda c in di r ;Fte 	Nice 	PararFs. 9. M. 
F 	cst t'critist, de S. A. Let R. Mai!: tn lia Gt"..r de 
Duchesse Stépuonie de Bad •. 

1110U.E2lIENT DU PORT DE MONACO 

Arrivée du 12 au 19 Décinibre 

VINTIMILLE. b. la  Garde, c.'Orzero, planches. 
NICE. v. Palmaria, c. Rica, én lest. 
St-REMO h. 	 e. Gazzolo, brinties. - 
VINTIMILLE. b. Conception, e. Pisan, en lest. 
FINALE. h.iAcgrm Santa, c.. Vaigelata, charbon. 
GÊNES. b. Cohcepri9n, c. Cichero, rra; bres. 
NICE. b. v. remaria, c. Ricci, abedses. 
MENTON. b. Aigle-Impériale, c. Palmaro, en lest: 
FINALE. b. Conception, c.. Saecone, charbon. 
NICE. b. /V. D. dell'Orto. c. &Homo, m. (liv. 

id. b. v. Palmaria, c. Ricci. 
CE3IALE. b. Miséricorde, c. Lamberti, planches,. 
NICE. b. v. Palmaria, e. Ricci, en lest. 
St-TROPEZ. h. Assomption, c. Rossi, vin., 
NICE. h. V. Palmaria, c. Ricci, en lest. 
MARSEILLE. b. Miséricorde, c. Palmaro, nr. div. 
NICE. b. y.. Palmaria,c. Ricci 	 d. 

ld. 	id. 	id. 	 441. 

Départ da 12 au 19 Décenibre 1861 

MENTON. b. la  Garde, c. 0:•zero, planches. 
NICE. I). v. Palmaria, c. Bieci, eniest.. 
St-RE MO. b. Miséricorde, c. Gazzolo, 
NICE. b. Conception, c. Pisan, 	id. 

Id. b. Acqua-Santa, e. Valgelata, charbon. 
GÈNES. b. Conception, e. Cicher,o, ea...Lest„. 
NICE. h. y. Palmaria, e. 
CANNES. b.Aigle-Imeéridle,'é. 
NICE. b. Conciption, Saccone„ charbon. 

h. N. D. dell'Orto, c. &Homo, en. lest. 
- Id. b. v. 'Pà/tnark; 	id. - 

MENTON.. 'b..11fiserecorde, c. Lamberti, plan+rshe 
NICE. h. v. Palmaria, e. Ricci, en lest. 
VINTIMILLE, b. Assomption., c. Rassi,. vin. 
NICE. h. y Pitimaria, è. Ricci, en lest. . 
MENTON. b. Miséricorde, c. Palmaro, in. 
N1GE. b. V. Palmaria, c. Ricci, en lest. 

id. 	id. 	id. 	id 

S. 
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TENU PAR MAUREL (MN NATE) 
Place da Palais, à Monaco, ( Principauté ) 

APPARTEMENTS, & CHAMBRES MEUBL1S 

TABLE D'HOTE 
A 10 heures du matin, it midi et t 6 heures du soir. 

Un CAFÉ.RESTAURANT est attaché à ltablissettent. 

REMISE ET ÉCURIE 

noT 
Rue des 17riques1 

GRANDS ET PETITS APPARTEMENTS MEUBLÉS 
Cli:AMBRES GARNIES. 

Sa position en plein midi, son délicieux jardin planté crorangers et de citron-
niers, ses vastes terrasses d'où l'on découvre .un immense et magnifique horizon, 
tout recommande ce nouvel Hôtel à MM. les Etrangers. 

Arnprinterie du -Journal de Monaco, rue de Lorraine. 

HOTEL MEUBLÉ 
Rue de Lorraine et Place de la Visitation. 

Cet Utel, situé entre le Cercle des Etrang,en dt le Jardin Publie, vient d.être 
nouvellement restauré et meublé 

Appartements .et Chambres garnies, — Excellente exposition. — Vne agréable. 

    

)1AtN.il. DE MOi`ACO. 

     

           

           

BAINS DE MONACO-  

ÉTABLISSEMENT D'HYDROTHÉRAPIE MARITIME 
OUVERT TOUTE L'ANNÉE. 

Elr rLI L DE MER  
ET D'EAU DOUCE 

• -;;:z7; 

1.-e Cercle offre aux Etrangers toutes les distractions des Eaux d'Allemagne 

Gar riS ih1LEr,TURE LE CDNVE:î'hIli LI 	OELÂ. 

Hôtels confortables, Villas, Maisons et Appartements meublés, Restaurants, Cafés, ( prix modérés. ) 

P A . 

	 Mill A VIEIL, faisant 12 Scrvic2 IVI,,,mlier d,3 Nice. it  Monaco 

ft retour, dans la n-têtrie journée. 

DLPART DU PORT- DE NICE, tous les jours, à midi, •— RETOUR A NICE, dans la soirée. 

OMNIBUS Il ONINIBU S 
DE _NICE A MONACO ET DE MONACO A NICE. DE MENTON A MONACO ET DE MONACO A MENTON. 

SERIT.CE REGULlER. 

Il 'part de Nice : 	Cour de rikdel des Etrangers, à 10 heures du matin, 
114)ml de Monaco : 	Rue de L9reoine, à t4 heures du matin. 

SERVICE REGUL 

D:part de Menton : 	11 Irures du 
Départ de Monaco : 	il 10 heures d t sfir. 

FERRET 
PHOTOGRAPHE 

DE S. M. L'EMPEREUR 
NAPOLÉON. 

Rue Chauvain, 8, à Nice. 

On trouve chez lui les vues de 
M ON A CO. 

AUX DOCKS DE MONACO 

ANTOINE VATIIICAN 

Mare (ln Palais, Monaco. 
Reçoit en consignation les Vins, Klux-de-

vie. Liquew s et Comestibles des meilleu; s 
maisons de l'Eu, ope. 

Expi:die er1 échange le. Huiles d'olive, Fr-
-aies, Oranges, Citrons et autres po  duits de 
la Principauté de Monaco. 

C 	RE3TALRAlti 
DU CERCLE 

TEMI PAR M. LALA. 
Déjeuners et Liners à la Carte. 

TABLE D'HOTE 

tons tes jours à heures et demie. 

A LOUER Une maison de campagne 
meublée , contenant un 

salon, quatre d'ambres à coucher, tme salle 
à manger, cuisine, chambre de domestique 
et remise. — Cette maison eituée au boi d 
de la mer, au milieu d'un bois d'ol amers et 
de citronnieis, est à quinze minutes de Mo-
naco. Jouissance de -la p. onienade dela p o- 
priété. 	S'adresser as bureau de Journal. 

IBRAID! 	VATHCAN 
ti 1111111Û 	Place 'l,, Piiluis 
Papeterie, Articles de bureau, Papier de mu 
sique,'ete. 
CommisstoN — RENSEIGNEMENTS GrOhiit$y 

sur les Villas et Appartements Meublée 
à louer 
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